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LE MOT DU PRESIDENT 

Notre Fédération fut à l'honneur en 
Espagne le 24 janvier dernier. En effet, 
le Groupement Espagnol de Promotion 
Européenne, tourné principalement 
vers les investissements bancaires et 
industriels, présidé par M. D. Jorges 
Castelle de Cot, organisa un gala à 
l'hôtel Hilton de Barcelone, capitale de 
la Catalogne. 
Le Président y associa quelques as-
sociations d'anciens combattants, esti-
mant que sans leurs sacrifices, jamais 
l'Europe libre n'aurait vu le jour. 
Furent invi tés les assoc ia t ions 
connues en Espagne, à savoir l'asso-
ciation des Volontaires, la Franco-
Br i tannique, la Fédérat ion des 
Combat tants Al l iés en Europe, la 
Confédérat ion Européenne des 
Anciens Combattants, la Courtoisie 
Française, dont le Président M. 
Edmond Desprat, ancien déporté à 
Neuengamme, compagnon de captivi-
té de notre ami Henri Comas-Casas, 
Président du Conseil de la Fédération 
et notre Délégué permanent en 
Espagne. 

L'échange des lettres accréditives, des 
diplômes et des distinctions, eut lieu 
au Palais du Club Hippique de 
Barcelone. 
Le soir dans les salons du Barcelona 
Hilton, une soirée de gala fut organi-
sée, où l 'on put voir les députés 
Espagnols du Conseil de l'Europe, le 
Maire de Barcelone, le Généra l 
Gouverneur Militaire de la Catalogne, 
le Président de la Généra l i ta t , le 
Gouverneur de la Banque d'Espagne 
et toutes les personnalités composant 
le Corps diplomatique et consulaire en 
Espagne. 
«La Revue Espagnole» du samedi 25 
janv ier 1993, s ignala que le 
Groupement Espagnol de Promotion 
Européenne, sous la Présidence de M. 
D. Jorge Castel le de Cot, célébra 
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samedi dernier sa première cérémonie 
officielle au cours de laquelle un cer-
tain nombre de distinctions avaient été 
remises pour récompenser les person-
nalités de cette organisation tournée 
vers l'avenir de l'Europe. 
De son côté le Journal de Madrid sou-
ligna que le dîner de Gala offert le 
samedi dernier par la «Agrupación 
Española de Fomento Europa» fut une 
réussite complète. Pendant toute la 
soirée au Barcelona Hilton, l'éclat des 

décorations se mêla délicatement au 
chatoiement luxueux des robes du soir 
en une éblouissante vision. 
La Fédération des Combattants Alliés 
en Europe en dehors de son délégué 
permanent le Président Henri Coma-
Casa, fut également représentée par 
le Colonel Louis de Monreal, venu 
spécialement de Paris à cet effet. 

Th. JAGO 

Président Fédéral 

Louis de Monreal représentait le Président de la FCAE au Gala 
de l'AEFE à Barcelone 

Assemblée générale ZUPRO NATIONALE 

Le 5 juin 1993 à Auvers Saint-
Georges, Louis Monreal remettait au 
nom du Président Castellâ de Cot de 
Barcelone la grande plaque d'or du 

mérite Espagnol du «FOMENTO 
EUROPEO» à Thadée Jago Président 

Général de la FCAE. 
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ENCORE QUELQUES MOT 
A PROPOS DE «DANIEL» 

En marge de l'hommage rendu par la 
ville de Paris à Daniel (le Maréchal 
Zdrojewski), il convient de revenir sur 
la politique prohitlérienne de Joseph 
Beck, après la disparition du Maréchal 
Pi lsudski en 1935, elle valut à la 
Pologne une défaite militaire désas-
t reuse, des pertes de mi l l ions 
d'hommes, et à l'Europe une guerre. 
En effet , la pol i t ique ét rangère 
Polonaise fut menée par le colonel 
Beck, ancien attaché militaire à Paris 
qu'il quitta déclaré «persona non gra-
ta». Il se rapprocha d'Adolf Hitler et il 
est probable qu'aux cours des monda-
nités avec de hauts d i r igeants 
Hitlériens, des parties de chasse avec 
Goering, on envisageait une alliance 
avec Hitler et préparait une agression 
contre la Tchécoslovaquie et éventuel-
lement contre l'U.R.S.S. 
Quel est l'origine de cette ascension 
du colonel Beck ? 
Pour comprendre, il faut remonter à la 
fin de la 1èro Guerre Mondiale. 
Le Maréchal Pilsudski qui combattait 
avec ses légions la Russie des Tsars, 
quand il eut refusé d'aller combattre à 
l'Ouest après l'effondrement du Front 
Est, fut interné avec son Etat-Major à 
Magdebourg. Libéré après l'Armistice, 
il prit de vitesse le Comité National de 
Paris, pour prendre le pouvoir en 
Pologne. 
Il est à présumer que c'est à cette 
époque, que se trouve l'origine de la 
conspiration, organisée à la manière 
d'un Convent de la loge maçonique. 
Joseph Pilsudski fut nommé Chef de 
l'Etat Polonais. L'arrivée au pouvoir 
quelques années plus tard de ses ad-
versaires politiques, l'amena à faire un 
pusch en 1926. Le Président 
Wojciechowski dut démissionner ; le 
régime démocratique fut remplacé par 
un pouvoir dictatorial. 
Après la disparition de Pilsudski, le 
pouvoir passa aux épigones, issus de 
la conspiration de Magdebourg. 
Malheureusement le Chef du Convent 
(plutôt son délégué), le Maréchal 
Rydz-Smigly n'avait pas le gabarit de 
Pi lsudski. En quali té d ' Inspecteur 
Général des Forces Armées il fut 
contrôlé et manipulé par des forces 
obscures du Convent. 
Le colonel Beck nommé Ministre des 
Af fa i res Et rangères en 1932 par 
Pilsudski, réalisait après la mort de 
celu i -c i une pol i t ique cont ra i re à 
l'alliance Franco-Polonaise. Il favorisa 
les entreprises de Hitler. Le service 
des Renseignements, Section «Z» 

(Ouest) col laborai t avec le S. R. 
Hitlérien. 
La diplomatie perverse de Hitler se 
retourna contre la Pologne quand elle 
n'eut plus besoin d'elle. 
La défaite désarçonna le Convent qui 
se réfugia d'abord en Roumanie, en-
suite en France et après la malheu-
reuse campagne de 1940, en 
Angleterre. L 'e f fondrement de la 
France lui servit d'alibi, pour rejeter sa 
responsabilité dans le désastre de la 
pologne. Au lieu donc de s'effacer, il 
continua à brouiller les cartes et à in-
t r iguer contre le gouvernement 
Sikorski. 
Le Convent forma secrètement une 
délégation en zone non-occupée à 
Grenoble avec l 'ancien Consul 
Général de Lille M. Kawalkowski et le 
colonel Kowalewski de l'ancien S.R. 
section «Z». 
On se souvient de l'acte d'accusation 
préparé par le S.R. contre le Général 
Sikorski (Europa N° 38) rédigé proba-
blement avec la complicité des S.R. 
Hitlériens, tendant à éliminer un ad-
versai re potent ie l (voir l 'af fa i re 
Toukhatchevsky) mais Rydz-Smigly 
contrairement à Staline, nota sur le 
dossier que les faits ne lui semblaient 
pas suffisamment fondés. 

La collaboration du S. R. polonais 
avec le S. R. Hitlérien eut pour consé-
quence, l 'absence de préparat ion 
contre l'agression Allemande. C'est 
ainsi que l'infanterie, la cavalerie et 
l'artillerie, constituaient l'armée défen-
sive dérisoire, face à l'armée mécani-
sée Hitlérienne, de même le ciel ap-
partenait à l'aviation adverse. 
Le Maréchal Rysz-Smigly, interné en 
Roumanie, quitta secrètement le lieu 
de sa résidence pour retourner en 
Pologne. 
En effet, le Convent voulait enfoncer 
un coin entre le gouvernement 
Sikorski et la Résistance qui s'organi-
sait en Pologne, pour la remplacer par 
une nouvelle organisation «Camp de 
la Pologne en Guerre». Le décès de 
Rydz-Smig ly , quelque semaines 
après son retour, mit fin à cette nou-
velle intrigue du Convent. 
Le Maréchal Rydz-Smigly, malgré sa 
qualité de chef, fut néanmoins soumis 
aux ordres du Convent. Ceux qui 
chercheront à s'y soustraire, payeront 
cette audace de leur vie. Le colonel 
Slawek, Maréchal de la diète, pour 
avoir posé sa cand idature à la 
Présidence de la République, réser-
vée à Rydz-Smigly, dut se suicider. Le 
Général Wieniawa-DIogoszowski , 
pour avoir accepté l 'ambassade à 
Cuba des mains de Sikorski, dut se 
suicider. Le Convent eut probable-

ment raison de Sikorski, victime d'un 
accident d'avion très suspect. 
De même «Danie l», nommé Chef 
Militaire de la Résistance Polonaise en 
France, du fait qu'il gênait «l'Action 
Continentale» réservée à Kawalkowski 
et autres, pour leur permettre de se 
dédouaner par le biais de la 
Résis tance, fut a t taqué injur ié et 
diffamé. 
Les Résistants au pouvoir après la 
Libération avaient oublié dans quelles 
conditions humiliantes fut rappelé par 
Beck le comte Al f red Chlapowski 
Ambassadeur de Pologne à Paris (dé-
cédé en 1940 dans les geôles 
Hitlériennes), qui avec son épouse la 
Comtesse Mielzynska, représentait 
avec honneur et dignité la Pologne ; je 
tiens à leur rendre hommage ici, à dé-
faut d'un hommage officiel ; je suis fier 
de les avoir connu et d'avoir été reçu 
chez eux, encore comme étudiant à 
l'époque. 
Les mêmes Résistants avaient ac-
cueilli à bras ouverts les anciens colla-
borateurs du colonel Beck, corespon-
sables de sa politique pro-Hitlérienne. 
En revanche ils assistèrent en témoins 
indifférents aux attaques virulentes et 
diffamatoires, dont fut victime «Daniel» 
de la part du Convent, et souvent 
accuei l l ies avec compla isance et 
cons ignés dans les rapports des 
Renseignements Généraux. 

Thadée Jago 

ZUPRO 
Dimanche 6 septembre 1992 avaient 
lieu les cérémonies commémoratives 
du 48° anniversaire de la Libération de 
la ville de Montceau-les-Mines, mais 
aussi le 53° anniversaire de l'invasion 
de la Pologne par les t roupes 
Hitlériennes. 
A l'issue de la cérémonie qui a marqué 
le 6 septembre à Montceau-les-Mines, 
M. Czarlewski, Consul Général de 
Pologne en poste à Lyon, avec les an-
ciens combat tan ts et rés is tants 
Polonais de Z.U.P.R.O. à déposé une 
gerbe au monument aux morts. 
Le banquet annuel se tenait ensuite au 
restaurant Fr izot. Le Président 
Tadeusz Stempniewicz, prenait la pa-
role pour accueillir les 80 convives et 
personnal i tés présentes M. 
Czae lewsk i , Consu l Généra l , M. 
Adamiuk, attaché culturel auprès du 
Consulat de Lyon, M. Danielewicz, ad-
joint au maire de Montceau-les-Mines, 
M. Pernin, Président d'honneur de ZU-
PRO et président départemental de 
l'Union Fédérale des A.C. et V.G., M. 
Grivel, Président de l'Institut France-
Pologne, M. Bréjot Président du 
Comité de Liaison de Montceau-les-



Mines, et M. Milot, délégué de l'asso-
ciation des Grenadiers. 
A cette occasion 18 personnes ont été 
décorées de la croix du Combattant 
Polonais par M. le Consul Czarlewski. 
Avant de passer à la remise des déco-
rations, le Président Stempniewicz de-
vait demander à l'assistance d'obser-
ver une minute de recueillement en 
mémoire des combattants disparus. 
«Ce matin nous avons entendu la 
Marsei l la ise, cet après-mid i nous 
chanterons l'hymne Polonais, et nous 
terminerons par le verre de l'amitié 
Franco-Polonaise offert par M. le 
Consul Général». 
Les 12 récipiendaires : 
Antoine Grypczynski, Marius Jacek, 
François Hossa, Czeslaw Tomkowiak, 
Stefan Kaczmarek, Albin Rychlik, Jan 
Cies lak, A lexander Wozn iczak , 
Kasimir Szwankowski. 
La croix était également remise à titre 
posthume à 6 veuves pour leur époux 
décédé : 
Mme Cheko, Mme Kowalczyk, Mme 
Sloma, Mme Smektala, Mme Jasinska, 
Mme Kulczak. 
Avant de passer à table, M. le Consul 
Général a rendu un vibrant hommage 
aux Combat tants et Résis tants 
Polonais qui, a t'il dit, «Ont combattu 
pour notre liberté et pour la vôtre». 

Le secrétaire 
Julien Kalinowski 

L'ÉPINGLETTE DE L'ASSOCIATION 

aux couleurs de la 
Pologne 

EST DISPONIBLE 
au siège 

28, rue Affre 
75018 Paris 

20 F + 5 F pour frais d'envoi 

Visite en Pologne 
Du 2 au 7 mai 93, le Président Yves 
Detroyat accompagné du Délégué 
Général Alexandre Lidtke étaient en 
déplacement à Varsovie pour régler 
diverses formalités auprès des 
autorités Polonaises. 

Permanence 
Nous vous rappelons les permanences à 
la Mairie du 18° tous les mardis de17 h à 
18 h (hall central, sauf juillet et août). 

Cotisations 93 
N'oubliez pas de renouveler votre 
cotisation à l'Association des Anciens 
Combattants Franco-Polonais 
28, rue Affre 75018 Paris 
Membre actif 100 F 
Membre Honoraire 150 F 

ASSOCIATION DES ANCIENS COMBATTANTS 
FRANCO-POLONAIS S \ 

28, rue Affre - 75018 PARIS (B.D.I.C) 

Le mot du président 
Durant de longues années, 
nous avons honoré le souve-
nir tout en faisant face aux 
réalités et souhaitant la paix 

pour nos enfants . 
La paix est le choix des pays 
Européens qui nous entourent mais, 
hélas, elle ne semble pas encore celui 
des nations ayant connu la dictature. 
Nous déplorons les drames vécus par 
les habitants de ces pays et approu-
vons l'aide humanitaire qui leur est 
apportée malgré les di f f icul tés et 
les entraves, souvent aux prix de 
sacrifices humains que nous regrettons. 
Ce siècle qui s'achève a été marqué 
par des conflits dont le déclenchement 
était imposé par la défense de 
pr inc ipes et de valeurs qui ont 
triomphé et restent permanents. 

Nous le savons mais nous souhaitons 
aussi que ces pages d'histoire soient 
apprises maintenant par les généra-
t ions nouvel les afin qu'e l les s'en 
inspirent et que les mots : devoir, 
courage, honneur, restent toujours 
dans leurs cœurs. 
Mais il est évident que le temps du 
souvenir s'estompera. C'est pourquoi 
nous approuvons les or ientat ions 
proposées pour expr imer, de nos 
jours, la reconnaissance du pays. 
Le temps de la mémoire est venu. Il 
sera marqué par la rénovation des 
nécropoles, l 'entret ien des monu-
ments, la créat ion de musées, où 
encore l'édification de Mémorial. 
Ces or ienta t ions marqueront 
l 'attachement de notre pays à son 
histoire. 

Y. Detroyat 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU 16 M A R S 

Le 16 mars 1993, l 'Assemblée 
Généra le annuel le de notre 
Association s'est tenue à la salle des 
mariages de la Mairie du 18" en pré-
sence de M. Bernard Oubert conseiller 
du XVIII0arrondissement de Paris. 
Au nom du bureau et du conseil d'ad-
min is t rat ion, le Président Yves 
Detroyat remercie les présents et 
transmet les excuses de ceux, qui 
pour la circonstance, ne pouvaient être 
présents, il informe l'assistance par le 
rappel de nos amis décédés au cours 
de l'année. Puis la parole est donnée 
au Secréta i re Généra l François 
Groetschel, pour la présentation de 
son rapport moral relatif à la situation 
des effectifs. 
Aux nouveaux adhérents le meilleur 
accueil a été réservé. L'Association, 
comme de coutume, a toujours été 
représentée aux différentes cérémo-
nies, s'échelonnant tout au long de 

l'année 1992, avec les porte-drapeaux 
: Guy Auclercq, André Benoit. Claude 
Delpech Président de la commission 
de contrôle financier nous fait part du 
bilan financier, contrôlé par lui, les 
comptes mettent en évidence une bon-
ne gestion. Le Trésorier Pierre Guérin 
nous présente son rapport financier. A 
mains levées et à l 'unanimité, les 
rapports moral et financier sont ap-
prouvés par l 'assemblée. Pour le 
renouvellement du tiers sortant, peu 
de changement par manque de nou-
veaux postulants, aussi le consei l 
d'administration a été à main levée, re-
conduit dans son ensemble. La parole 
est donnée à MM. André Chaperon, 
Ernest Fleury, Jean Puchalik et Michel 
Witek. 
Avant de clore la séance, le Président 
Detroyat en remerciant les membres 
du bureau pour leur travail assidu, 
donne la parole au Colonel Quiilateau 

(Suite en page 4) 



au cours d'une brève allocution, fait 
valoir l'esprit civique ancien combat-
tant, qui nous anime, nous l'en remer-
cions et avons été très honorés par sa 
présence à notre assemblée générale. 
Une gerbe fut déposée au monument 
aux morts à la mémoire de tous les 
soldats Polonais et Français morts 
pour la liberté de leur pays. 
Un vin d'honneur offert par la munici-
palité du 18", permit à chacun de lever 
le verre de l'amitié. 

Hommage au Maréchal Pilsudski 
et au Général Sikorsky 

Le d imanche 14 mars 1992, notre 
assoc ia t ion à organisé une messe 
solennelle à la mémoire du Maréchal de 
Pologne Josef Pilsudski et du Général Wladislaw Sikorski. Cette messe a été célébrée par le Père Antoine. 
Nous remercions tous les représentants des diverses associations et leurs porte drapeaux d'avoir participé à ce 
recueillement. 
Nous remercions également le clergé d'avoir mis à notre disposition diverses salles et d'avoir pu lire les allocutions de 
Thadée Mularski, adjoint au Maire du 6°arrd", de M. Bruno Madej et du Président Detroyat. 
Nous avons regretté l'absence des personnalités de l'Ambassade et du Consulat Général de Pologne. 

Monument aux Morts à Paris place de Varsovie 

Le 8 mai 1993 à 9 heures, nous avons commémoré au monument aux Morts 
Polonais, avec beaucoup de dignité et de recueil lement le souvenir des 
soldats Polonais morts pour la liberté et la défense de la Pologne et de la France 
en présence de nombreux membres du bureau ainsi que des 
représentants de différentes associations et leurs drapeaux. 
Une gerbe aux couleurs de la Pologne a été déposée par MM. Yves Detroyat 
Président et Alexandre Lidtke Délégué Général de l'Association des Anciens 
Combattants Franco-Polonais. 
Nous déplorons pour la 2° fois l'absence des autorités de l'Ambassade et du 
Consulat Général de Pologne. 
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8 mai 1993. Dépôt de gerbe au 
monument aux morts de la Mairie 
du 18°par le Président de t'UFAC 

18e Vues Detroyat et Jeanne Bohec 
Secrétaire général 

un cadeau original 
l 'aigle polonais 

nous avons édité 
une gravure 

sur pierre de l'emblème 
de notre association 

prix : 60 f 

BON DE C O M M A N D E 
à adresser à : Association des 

Anciens 
Combattants Franco-Polonais 

28, rue Affre 75018 Paris 
M. 
Adresse 

commande Emblème sur pierre 
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